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Etymology. — The genus is dedicated to Professor Wilhelm Barthlott, Bonn, who has visi¬ 
ted Madagascar several times and who made outstanding contributions to our knowledge of the 
Cactaceae, especially Rhipsalis, and to systematics of the Angiosperms as well as to the vegeta¬ 
tion of tropical inselbergs. 

Generic affinities. — Although only unripe seeds are available (Fig. 2), they closely resemble 
those of Jamesbrittenia group A (Hilliard 1994) with longitudinal rows of isodiametric tetrago¬ 
nal to hexagonal cells. This feature and the perfectly synthecous anthers suggest a placement in 
the Manuleae. a tribe of the subfamiliy Scrophularioideae. The affinity to the South African genus 
Phygelius, emphasized by Humbert, is only superficial as there are strong differences in seed-type 
and anther morphology (not synthecous in Phygelius). The closest affinities are to Antherothamnus 
N.E. Br. and especially Manuleopsis Thellung, both also with a thyrsic inflorescence. Barthlottia , 
however, differs in many respects (see Table 1). The corolla tube is cylindric in Manuleopsis and 
the inside bears clavate hairs, while in Barthlottia , the tube is campanulate and the inside ± gla¬ 
brous, or at least lacking clavate hairs. The posticous stamens of Manuleopsis are included, the 
anticous stamens exserted, and all of the stamens have an insertion at about the middle ol the 
corolla tube. In Barthlottia all of the stamens are exserted and the insertion is at base of tube. The 
stigma of Manuleopsis is bifid, while it is capitate in Barthlottia. Finally, the pedicel is erect in 
fruit in Manuleopsis and reflexed in fruit in Barthlottia. 
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Hg. 2. — Seed ot Barthlottia madagascariensis (from Humbert 20513). 
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Tableau 1 : Comparison of Manuleopsis and Barthlottia. 



Manuleopsis 

Barthlottia 

Pedicel of the fruit 

erect in fruit 

reflexed in fruit 

Corolla tube 

cylindrical 

campanulate 

Corolla 

with clavate hairs inside 

inside ± glabrous 

Stamens 

posticous ones included, 
anticous ones exserted, all 
inserted near the middle of 

the corolla 

all exserted, inserted at the 

base of the corolla 

Stigma 

bifid 

capitate 


Manuleopsis is restricted to Namibia, where it grows in rocky sites between boulders and rock 
fissures on mountain slopes and in gorges (Hilliard 1994). The flowers are white in colour and 
are probably visited by insects (bees). Barthlottia is a rainforest species, also preferring to grow in 
rocky sites. The flowers are bright red in colour and are comparatively large. This indicates that 
they are visited by birds. 

The discovery of Barthlottia madagascariensis extends the range ot the Manuleae to 
Madagascar. The center of diversity of this group is undoubtly South Africa, where most of the 
genera and species are endemic (Hilliard 1994). Only a few extend to Tropical Africa, the Canary 
islands ( Camptoloma canariense ), Somalia and Socotra ( Camptoloma lyperiiflorum ) and to India 
(Jamesbrittenia dissecta). Floristic relationships between Southern Africa and Madagascar are not 
surprising, however, as species like Walafrida paniculata (Scrophulariaceae-Selagineae) and 
genera like Pachypodium occur in both regions. 
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Revue bibliographique — Reviews 


R.C. Barneby & J.W. Grimes. Silk tree, Guanacaste, Monkey’s Earring : a generic system for 
the synandrous Mimosaceae of the Americas. Part I, Abarema, Albizia and allies. Memoirs of 
the New York Botanical Garden, vol. 74, part I, 292 p. (1996). 


La delimitation des genres dans la tribu des Ingeae (Mimosaceae) a subi des fluctuations nombreuses 
depuis la classification fondatrice de Bentham en 1875. Nielsen a resume cette histoire et propose le pre¬ 
mier remaniement global depuis Bentham pour cette tribu, lors de la premiere Conference Internationale sur 
les Legumineuses (Kew, 1978). Parmi les Ingeae du Nouveau-Monde, deux genres clairement caracterises, 
fun par ses feuilles unipennees et le tegument pulpeux de sa graine (Inga), I’autre par son fruit a dehiscen¬ 
ce elastique ( Calliandra ), n’ont pas ete affectes par ces fluctuations ; celles-ci concernaient essentiellement 
le genre Pithecellobium, selon les auteurs tres vaste voire “ fourre-tout ", rassemblant les especes n'entrant 
dans aucun autre genre, ou au contraire tres strictement limite a un petit groupe de plantes epineuses et a grai¬ 
ne arillee. La division des Pithecellobium americains en de multiples petits genres par Britton & Rose 
(1928) et Britton & Killip (1936), semblait ajouter a la confusion, tout en depla^ant le probleme du " four¬ 
re-tout ” vers Albizia. 

Le systeme propose aujourd’hui par Barneby & Grimes repose sur une analyse morphologique 
detail lee de nombreux caracteres etudies chez les representants americains de la tribu, et notamment sur une 
etude originale du mode de croissance et de la structure des inflorescences. D’autre part, les resultats de 
1’ analyse cladistique globale de representants americains de la tribu (Grimes 1995) ont dessine les contours 
de plusieurs “ alliances ”, groupements monophyletiques de genres : allianc e-Abarema, alliance- 
Chloroleucon, alliance-Pithecellobium, allianc t-Samanea, allianc e-Inga. Les auteurs presentent ici un syste¬ 
me generique qui s’appuie sur de nouvelles analyses phylogenetiques pour chaque alliance, et qui atteignent 
le rang specifique. Ce systeme comprend 24 genres americains. La presente monographic concerne 18 
d'entre eux, plus deux genres monotypiques introduits ou cultives, Falcataria (F. moluccana) et 
Paraserianthes (P. lophanta). Six sont nouveaux (ci-dessous en gras), tandis que les limites de certains 
autres, Samanea et Havardia par exemple, sont moditiees. Ces 18 genres sont les suivants : Abarema, 
Balizia, Hydrochorea, formant V alliance-Abarema ; Samanea, Hesperalbizia, Pseudosamanea (alliance- 
Samanea ); Chloroleucon, Leucochloron, Blanchetiodendron (aWiance-Chloroleucon) ; Sphinga, Havardia, 
Ebenopsis, Painteria (formant avec Pithecellobium Valliance-Pithecellobium) ; Macrosamanea, seul genre 
de ralliance-7/jgn traite ici (cette alliance comprend aussi Inga, Cojoba, Zygia, Calliandra. Zapotheca, 
Archidendron ); Albizia, Enterolobium et Cedrelinga, de position incertaine ; Lysiloma, de position interme¬ 
diate entre les tribus des Ingeae et des Acacieae. 

La precision et le detail des descriptions des genres et des especes, la presentation d un “ conspectus 
resumant les caracteres principaux de chaque genre avant (’enumeration des modules des cles, la qualite de 
ces demieres, font de cet ouvrage une monographic tres riche d’intormations rigoureuses. Cent (rente sept 
especes, dont 15 nouvelles, sont longuement decrites ; la repartition geographique de la majorite d entre el les 
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fait l'objet d'une representation cartographique. Les planches botaniques realisees par B. Angell sont de tres 
belle qualite mais on peut regretter leur nombre si faible, en effet 9 especes settlement sont illustrees, ce qui 
indique que meme les especes nouvelles ne le sont pas toutes. 

Avec ses propositions nouvelles, voire hardies mais toujours solidement etayees, ce nouveau systeme 
de classification des Ingeae du Nouveau Monde represente une avancee remarquable dans la comprehension 
de la systematique, jusqu'a present tres controversee, d'un groupe particulierement difficile. Par la rigueur 
de sa demarche scientifique, et l excellente pedagogie de sa presentation, cet ouvrage peut etre considere 
comme exemplaire dans le domaine de ces monographies d une conception nouvelle, ou la connaissance 
approfondie des taxons et leur description rigoureuse d'une part, la construction d'hypotheses phylogene- 
tiques d’autre part, s’enrichissent mutuellement. 

Britton N.L. & Killip E.P. 1936. — Mimosaceae and Caesalpiniaceae of Colombia. Ann. New York Acad. 
Sci. 35 : 110-124. 

Britton N.L. & Rose J.N. 1928. — Mimosaceae. North Amer. Flora 23 : 2-16. 

Grimes J.W. 1995. — Generic relationships of Mimosoideae tribe Ingeae, with emphasis on the New World 

Pithecellobium-comp\ex. In Crisp M. & Doyle J.J. (eds.), Advances in Legume Systematics 7 : 
Phylogeny, p. 101-121. Royal Botanic Gardens, Kew. 

O. PONCY 


Y. Kimura & V.P. Lenov (eds.) C.P. Thunberg's Drawings of Japanese Plants. leones Plantarum 

Japonicarum Thunbergii. ISBN : 4-8395-0118-1, Tokyo, Maruzen Co. Ltd., 594 p. illus. 
(1994). 


C'est a l'occasion du 250° anniversaire de la naissance du botaniste suedois C.P. Thunberg (1743- 
1828) qu’a ete con^ue fidee de composer un ouvrage a sa memoire pour sa contribution a la connaissance 
de la flore du Japon. 

Le livre publie par la Societe Maruzen au format 25 x 36 cm reproduit des illustrations a l'encre ras- 
semblees par Thunberg et relatives a la flore du Japon. Elies furent acquises par la bibliotheque de 
I'Academie imperiale de St. Petersbourg sur recommandation du botaniste russe C.J. Maximowicz (1827- 
1891), auteur lui-meme de plusieurs publications sur la flore du Japon. Ces planches originales sont reliees 
en un volume avec des notes manuscrits de Maximowicz redigees en latin abrege et de ce fait difficiles a 
comprendre. 

Ces documents sont reproduits tels quels dans la premiere partie de l'ouvrage presente ici. Ils occupent 
305 pages de planches inedites (une espece par planche) et 16 pages de commentaires de Maximowicz. La 
transcription latine integrale de ces derniers, qui les rend plus intelligibles, figure dans la 2 e partie (p. 455 a 
489). 

Dans cette 2 e partie Y. Kimura retrace fhistoire des documents divers concemant la flore du Japon et, 
en particulier, les importantes contributions de Thunberg et de Maximowicz (p. 327-333). L’oeuvre d'un 
autre precurseur pour la collecte et l'etude de plantes du Japon, le medecin-botaniste E. Kaempfer (1651- 
1716) est aussi evoquee et detaillee par V.I. Grubov & M.E. Kirpicznikov. Ces auteurs montrent aussi l'ex- 
ploitation critique taite par Thunberg des travaux de Kaempfer et analysent dans le detail les recherches de 
Maximowicz faites pour completer celles de Thunberg : identification de plantes incertaines, repartition 
geographique (Japon et hors Japon), descriptions, correspondance des planches avec les herbiers, etc. 
(p. 335-346). L'histoire des voyages de Thunberg, en particulier au Japon, est retracee par W.T. Stearn 
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(p. 347-351). L'historique de cette collection d'illustrations inedites de Thunberg est expose par 
T.A. Tchernaja (p. 353-370). B. Nordenstam etablit la correspondance des planches de Thunberg avec les 
herbiers des collections d‘Uppsala et presente quelques photographies de ces herbiers ayant probablement 
servi pour les illustrations (p. 371-406). Enfin H. Ohba presente le catalogue mis a jour pour la nomencla¬ 
ture des plantes illustrees classees dans l ordre systematique (p. 407-453). 

L‘ouvrage contient ensuite un appendice ou sont reproduites les leones Plantarum Japonicarum de 
Thunberg deja publiees (fasc. I-V, 1794-1805) avec des commentaires de B. Nordenstam et un catalogue 
mis a jour pour la nomenclature ainsi que quelques photographies d'herbiers ayant servi aux illustrations 
(p. 490-556). Enfin deux index (matieres et noms botaniques) terminent l’ouvrage et rendent ainsi sa consul¬ 
tation plus aisee (p. 559-594). 

Par sa presentation artistique, sa richesse de documentation et sa mise a jour ce volumineux ouvrage 
merite de figurer dans toutes les grandes bibliotheques scientifiques et, en particulier, celles des Institutions 
qui sont plus specialises dans l'etude de la flore asiatique. 11 devrait aussi seduire les amateurs de beaux 
livres malgre son prix relativement eleve (66950 yens). 


J.E. Vidal 


J.-N. Labat. Vegetation du Nord-Ouest du Michoacdn, Mexique. Flora del Bajio y de regiones 

adyacentes. Fasciculo complementario VIII, Instituto de Ecologfa A.C., centro Regional del 
Bajio, Mexico, 1 vol., 401 p., 33 tabl., 63 fig., 34 photos, 1 carte (1995). 


L'Etat du Michoacan, situe dans la region centrale du Mexique, renferme un systeme montagneux (vol- 
canique et depressionnaire) qui. depuis 1983, est Fobjet de recherches conduites par une equipe multidisci- 
plinaire franco-mexicaine. L'auteur de cet ouvrage a ete charge des etudes ecologiques et phytogeogra- 
phiques du Nord-Ouest de cet Etat. La grande variete des types de vegetation observes dans cette region et 
la valeur economique des forets qu elle contient, justifiaient la realisation de ces recherches. 

Dans une premiere partie (p. 37-115) intitulee “ Le milieu naturel ”, l auteur presente les caracteris- 
tiques geologiques. edaphiques et climatiques de la region etudiee, explique 1'importance des influences 
humaines sur la vegetation, et analyse en detail les affinites de la flore constituee de 446 genres renfermant 
969 especes regroupees, suivant leur repartition geographique, en 42 elements. 

La deuxieme partie (la plus importante, p. 120-301) traite des divers groupements vegetaux reunis en 
cinq formations principales. Pour chacune d'elles sont donnees, entre autres, les caracteristiques ecologiques 
et physionomiques. la composition et les affinites floristiques, la structure et les capacites de regeneration. 
Ces cinq formations vegetales, individualisees par les caracteres physionomiques de la vegetation, se deve- 
loppent dans des conditions climatiques, edaphiques et anthropiques particulieres. Elies sont traitees indivi- 
duellement puis, en conclusion, analysees comparativement. Ces formations sont les suivantes : 1. La foret 
mesophile de sapins, sempervirente, constituee presque exclusivement par Abies religiosa , qui existe surtout 
entre 2800 et 3400 m d'altitude ; el le est relativement pauvre en especes. 2. Les forets de pins (mesophiles 
entre 2000 et 2800 m, thermophiles entre 1500 et 2000 m), physionomiquement homogenes, dominees par 
le genre Pinus. 3. La foret mesophile de montagne qui occupe, dans le meme biotope altitudinal que les forets 
de pins, les stations les plus humides et protegees. 4. La foret de chenes, se developpant entre 1950 et 
2500 m, dans des regions de basses temperatures et de faibles precipitations, caracterisee par la dominance 
d une ou plusieurs especes de Quercus. 5. La foret tropicale caducitoliee (1500-2000 m) qui ne subsiste que 
sur des surfaces tres reduites. etant le plus souvent remplacee par des formes de peuplement secondaires 
(fourres) presque toujours anthropiques. C est dans cette demiere formation que la diversite vegetale est 




